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autrefois les papes guerriers, il brandissait
le crucifix comme. si c'eût été un glaive.
Il meublait la pauvre cervelle des nfants
de la nature d'images sombres. Il se mon-
trait autoritaire comme lin évêque espa-
giol, et si vous avez lu ses lettres d'alors,
vous remarquerez que sa meilleure narra-
tion est une description d'une bataille.

Lacombe empêchait les conflits, Laflè-
che s'étudiait à les rendre favorables aux
siens.

Lequel, là-bas, s'est montré apôtre le
plus à la manière de Celui qui disait:
Sinite Jparvulos venire «d me.

Ces deux types si différents n'ont en de
commun que le courage, l' " endurance,
le zèle et . .. . la anté.

Le défunt a été nommé évêque à une
ép oqu e où l'ultramontanisme était puis-
sant partout: en France, ici et à Roie.
C'était un Bourget bourgettant. Son élé-
vation au trône épiscopal fut un des points
de départ de cette ère d'indifférentisine
religieux si répandu aiujourd'hui dans no-
tre pays. L'extrême a amené l'extrême.

Un homn" politique, très religieux,
mais à sa manière, qui est la bounc, disait
un jour que les deux plus grands ennemis
de la religion ici avaient été Nos Seigneurs
Bourget et Laflèche, en quoi il avait rai-
son.

ils ont été les Pierre Cauchon, les Sé-
gur du Canada-français.

Et de même que Pie IX a fait sentir le
besoin d'un Léon XIII, ici aussi ces deux
autoritaires étroits et imprudents ont fne-
né comme réaction salun taire l'avènement
d'évêques di iplomates, habiles négociateurs
d'accommodements avec le ciel, n'oubliant
pas qu'on petit être à la fois homme du
monde et mitré.

L'évolution a été rapide et profondé-

ment marquée, et nul doute que si une
autopsie morale avait pu être pratiquée
sur le défunt évêque trifluvien, en aurait
constaté que l'avènement de ces prélats
d'un autre genre a été le microbe dont le
développement a précipité la dissolution
de l'être.

* *

L'oeuvre définit l'homme, a écrit De
Maistre, qui fut, avec Veuillet, l'idole de
Mgr Laflèche. Or, Trois-Rivières fait bien
comprendre son évêque. Pas de démons-
tration longue à ce sujet. Nous savons
que cette presque doyenne de nos cités de
second ordre est lamentablement restéeen
arrière. D'industries, pas plus que dans
les cités espagnoles; de liberté de la pres-
se, moins qu'à la Havane en temps de blo-
cus ; d'élan vers le progrès, moins qu'autre-
fois chez les Sybarites, qui suaient à gros-
ses gouttes rien qu'à voir les autres tra-
vailler. Sans la nature, qui a logé dans le
haut du St-Maurice des bois très riches,
et sans cette infernale engeance protestan-
te, qui les a exploités, les Trifluviens en
auraient été réduits à demander à leur
évêque d'implorer le Ciel de renouveler
pour eux la tombée matutinale de la
Manne.

Nous avons entendu, de nos propres
oreilles, Mgr Laflèche s'opposer à l'octroi
de bonus qui auraient assuré l'établisse-
ment d'industries importantes.

Il craignait pour les moeurs
Nous l'avons également entendu dire,

lors a'une inauguration de chemin de ftr
"Canadiens-français, apprenez l'anglais,
mais parlez-le mal, ce qui constituera une
manière dle cachet national."

Dans un couvent il a conseillé. ce qui
lit diu bruit dans le temps, de ne pas trop
s'instruire.

Ccci nous amène à soutenir, bien que


